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Montréal, 29 novëmbrê 1915.

“Je, soussigné, certifie que Mlle Alice Gariépy a souffert pendant 
plusieurs années de néphrite chronique. Elle a suivi longtemps un 
traitement et régime lacté sans cependant obtenir une amélioration 
notable. Au mois de septembre dernier, Mlle Alice vint de nouveau 
me consulter. Après plusieurs examens, j’ai constaté sa parfaite gué­
rison. ”

Dr J. L. Desroc h f,s, 354 rue Saint-Denis.

(Extrait de la brochure-souvenir du Deuxième Centenaire du sanc­
tuaire) .

LE CAGE DE LA BONNE MORT

Le trait suivant est raconté par le Père Leblanc, jésuite français, 
qui en a été le témoin.

Un soir, en faisant la visite des dortoirs, il vit un enfant agenouillé 
auprès de son lit.—Pourquoi n’ètes-vous pas encore dans votre lit, 
mon ami ?—J’ai donné mon scapulaire à racommoder au portier ; il 
ne me l’a pas encore rendu, et je crains de mourir cette nuit.—Ne 
craignez rien, on vous rendra votre scapulaire demain ; tâchez de bien 
dormir.—Non, mon Père, je ne puis me coucher ; je mourrai peut-être 
cette nuit.—Et l’enfant pleurait à chaudes larmes.

Le Père, touché de la piété de l’enfant, alia chercher le scapulaire et 
le lui remit. Le lendemain matin, comme le Père faisait la visite 
pour voir si tous les élèves s’étaient levés à l'heure, arrivé devant le 
lit de l’enfant qui l’avait tant édifié, il s’aperçut que celui-ci était encore 
couché ; il crut qu’il réparait le temps perdu la veille. Mais quelle 
ne fut pas son étonnement quand il vit que ce cher enfant était mort 
pendant la nuit, et tenait encore dans ses mains le scapulaire, qu’il 
avait sans doute baisé une dernière fois avant de s’endormir dans le 
Seigneur !


